
ETONNANTE RENCONTRE

J’étais en vacances dans le midi dans une location où j’occupais le rez de

chaussée, le propriétaire logeant au premier étage. Celui-ci étant d’un abord

très agréable, il nous arrivait fréquemment de discuter de sujets divers.

En cette fin d’après-midi nous avions abordé un problème très sérieux :

comment réduire ses impôts. N’ayant rien trouvé de plausible pour gagner un

peu d’argent, nous changeons de thème. Je lui  expliquais qu’en rentrant de

promenade, passant devant les boites à lettres d’une résidence proche de la

location, j’avais vu le nom d’un ancien élève de mon école.

Mais vous en avez partout des anciens ? s’exclame- t- il. Quel est le nom

de votre école ?

Je suis né en Algérie et l’école était l’ENP de Dellys.

Son  visage  s’illumine  d’un  grand  sourire !  Je  continue  expliquant  que

j’étais  entré  en  octobre  1953  et  les  événements  d’Algérie  démarrant  en

novembre 1954, nous étions « séquestrés », ne rentrant chez nous qu’à Noel,

Pâques et aux grandes vacances et cela jusqu’en juin 1957 date de fin de mes

études.

Ecoutant attentivement, son sourire persistait et c’est alors qu’il me dit :

mon père Georges était aussi à Dellys dans les années 1929-1930. Je suis très

surpris ! et il ajoute : j’ai conservé un cahier de classe lui appartenant et je vous

le montrerai.

Bien  entendu  la  discussion  a  continué  sur  l’Algérie,  nos  études  et

carrières respectives mais l’heure du dîner approchant, nous avons cessé de

revivre le passé.

J’ai  donc  eu  en  mains  ce  fameux  cahier  de  classe :  une  merveille  de

calligraphie et de techniques portant sur les moteurs, cours des années 1931-

1932.

Je ne peux pas tout détailler, ce serait trop long mais les thèmes traités

sont  l’énergie,  les  combustibles  (solides,  liquides,  gazeux),  les  notions  de

thermodynamique, la théorie du gazogène, les carburateurs. En fait tous les

composants  d’un  moteur  sont  détaillés.  Une  extraordinaire  leçon  de

technologie.



Quelques pages du cahier seront présentées ainsi qu’un bulletin de note

précieusement conservé par les enfants de Georges. Ce cahier doit comprendre

entre 50 et 100 pages.

Georges bien que bavard et quelques fois indiscipliné mais très appliqué

a  obtenu  son  diplôme  avec  un  excellent  classement.  Il  est  entré  comme

beaucoup de Dellysiens aux Chemins de Fer Algériens (CFA). Il terminera chef

de dépôt à ALGER avant de rentrer en France avant l’indépendance.

Je tiens à adresser mes remerciements aux enfants de Georges : Pierre,

Claude et André qui m’ont autorisé à diffuser sur le site ce récit et quelques

pages du cahier ainsi qu’un bulletin de notes.

Encore merci Pierre d’avoir eu l’idée de poser la question : quelle école ?

PAUL GERARD (1953-1957)




















